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    LE CAUCHEMAR DU COMPTABLE


    Une journée particulièrement mauvaise pour Morham Targonne… Ses comptes ne tombaient pas juste. La différence, dans les totaux, était négligeable –quelques piécettes… Il aurait pu compenser avec la menue monnaie de sa bourse. Mais Targonne aimait les choses claires et nettes. De l’ordre avant tout! Ses colonnes de chiffres auraient dû s’équilibrer et la balance être exacte. Il n’aurait dû y avoir aucune contradiction. Pourtant… D’un côté, il y avait les diverses rentrées d’argent au bénéfice des chevaliers. De l’autre, les divers débours. Résultat: une différence de vingt-sept pièces d’acier, quatorze d’argent et cinq de cuivre. Face à une somme plus rondelette, il aurait soupçonné un détournement de fonds. Là, un petit fonctionnaire avait dû commettre une erreur de calcul… Il faudrait tout refaire pour la débusquer!


    À voir Morham Targonne absorbé par ses comptes, les doigts tachés d’encre, un observateur non initié aurait pensé qu’il s’agissait d’un serviteur loyal et zélé.


    Un observateur non initié se serait fourré le doigt dans l’œil! Jusqu’au coude…


    Morham Targonne commandait les chevaliers noirs de Neraka, qui avaient mis en coupe réglée plusieurs nations de premier plan sur le continent d’Ansalonie.


    Résultat, Targonne régnait sur des millions d’administrés, ayant sur eux pouvoir de vie ou de mort.


    Et en pleine nuit, il se souciait d’une erreur de comptabilité s’élevant à vingt-sept pièces d’acier, quatorze d’argent et cinq de cuivre… Erreur qu’il s’acharnait à vouloir repérer avec toute la diligence du plus barbant des secrétaires… Il avait même sauté le dîner pour ça. Mais il ne monopolisait pas ses facultés sur une tâche à l’exclusion des autres. Il pouvait se concentrer sur un problème tout en restant vivement conscient de ce qui se passait autour de lui. Son esprit? Un secrétaire aux multiples tiroirs d’où, à tout instant, il sortait à volonté les dossiers idoines, même si la question était d’ordre mineur.


    Par exemple, il savait à la minute près quand son assistant partait souper et pour combien de temps. Vu que l’homme, loin de s’attarder sur le dessert et le thé, revenait travailler avec empressement dans des délais tout à fait corrects, Targonne saurait s’en souvenir, l’heure venue. Et ce genre de détail jouerait certainement en faveur du subalterne. À condition que la colonne réservée aux infractions légères ne pèse pas plus lourd que celle des «bons points»…


    Cette nuit-là, l’assistant travaillerait tard… jusqu’à ce que son maître ait cerné l’erreur de comptabilité. Et jusqu’aux premiers rayons de soleil venant frapper une fenêtre fraîchement lessivée, s’il le fallait. L’homme ne se tournerait jamais les pouces –Targonne y veillait.


    S’il y avait une chose qu’il détestait par-dessus tout, c’était de voir un employé désœuvré…


    Étouffant ses bâillements à la lumière d’une lampe, l’assistant travaillait dans une pièce jouxtant celle du maître. Penché sur le grand livre, celui-ci copiait les chiffres, les murmurant sans en avoir conscience: une de ses habitudes. Son assistant lui-même était dangereusement près de piquer du nez sur ses comptes quand, une chance pour lui, un grand bruit le réveilla en sursaut.


    Ça provenait de la cour de la forteresse…


    Un coup de vent fit claquer les vitres. Des cris éclatèrent… D’irritation ou d’alarme. Un bruit précipité de pas… L’assistant se leva et alla à la fenêtre à l’instant où son maître exigeait de connaître, dans l’autre pièce, la raison d’un pareil raffut à cette heure indue. Qui, par les Abysses, pouvait bien faire un tel boucan…?


    L’assistant revint presque aussitôt.


    —Mon seigneur, un messager chevauchant un dragon vient d’arriver de…


    —Quoi? Et l’imbécile s’est posé dans la cour?


    Alarmé par le vacarme, Targonne s’était arraché à ses comptes pour aller se camper devant la fenêtre. Voir un grand dragon bleu battre des ailes dans sa forteresse – dans sa propre cour! – le mit hors de lui. Contraint d’atterrir dans une cour trop petite pour sa masse, le reptile lui-même semblait d’une humeur massacrante. Ses battements d’ailes avaient manqué de peu une des tours de guet. Sa queue avait déjà endommagé les créneaux. Ayant finalement réussi à atterrir, ses ailes repliées le long des flancs, son appendice caudal fouettant les airs, le monstre avait faim et soif. Il n’y avait pas d’écuries proches réservées à ses congénères, et rien n’indiquait qu’il pourrait calmer sa faim ou étancher sa soif avant quelque temps… Il riva un œil noir sur Targonne, derrière sa fenêtre, comme pour l’accuser de tous ses maux.


    —Mon seigneur, dit l’assistant, l’émissaire arrive du Silvanesti…


    —Mon seigneur! lança l’homme de haute taille qui venait d’apparaître derrière l’assistant. Pardonnez mon irruption, mais j’apporte des nouvelles si graves du Silvanesti que j’ai tenu à vous en informer sans délai!


    Targonne retourna s’asseoir à son bureau, et reprit ses écritures comptables.


    —Le Silvanesti… (Il renifla de dédain.) Le bouclier est tombé? demanda-t-il, ironique.


    —Oui, seigneur! souffla le messager, exténué.


    De saisissement, Targonne en lâcha sa plume. Relevant la tête, il dévisagea l’homme, abasourdi.


    —Quoi? Mais comment…?


    —Le jeune officier, Mina… (Le messager pris d’une quinte de toux dut s’interrompre.) Puis-je avoir à boire, mon seigneur? Du Silvanesti jusqu’ici, j’ai dû avaler des tonnes de poussière…


    Sur un geste de son maître, l’assistant courut chercher de la bière. Entre-temps, Targonne invita le messager à s’asseoir et à recouvrer des forces.


    —Ordonnez vos pensées, lui recommanda-t-il.


    Le chevalier obéissant, il en profita pour sonder ses pensées grâce à ses pouvoirs. Il sut ainsi tout ce qu’il avait vu et entendu.


    Et Targonne fut assailli de visions…


    Pour la première fois de sa longue carrière, il fut décontenancé, ne sachant plus trop quoi penser… Trop de visions affluèrent pour qu’il en saisisse la substantifique moelle. Un fait d’une limpidité cristalline s’imposa toutefois à lui, Morham Targonne: trop de choses survenaient à son insu, et hors de son contrôle… Il était si troublé qu’il en oublia bel et bien, pour un instant au moins, les vingt-sept pièces d’acier, les quatorze d’argent et les cinq de cuivre. Mais pas au point toutefois de négliger de noter où il en était resté de ses calculs avant de refermer ses livres.


    L’assistant revint avec de la bière fraîche que le chevalier but goulûment.


    Targonne adopta une mine sereine pour entendre le rapport. Au fond de lui, il bouillonnait de rage.


    —Je vous écoute. Dites-moi tout.


    Le chevalier s’exécuta.


    —Mon seigneur, comme nous vous l’avions signalé tantôt, le jeune officier chevalier connu sous le nom de Mina a réussi à franchir le bouclier magique du Silvanesti…


    —… Mais sans pouvoir le désactiver, l’interrompit Targonne, en quête de clarifications.


    —En effet, mon seigneur. En fait, elle l’utilisa même pour repousser des ogres qui s’étaient lancés à sa poursuite, et qui se heurtèrent à la barrière magique. Puis elle conduisit sa petite armée de chevaliers et de fantassins au cœur même du Silvanesti, avec le dessein apparent d’attaquer la capitale, Silvanost.


    Targonne renifla de dérision.


    —La petite armée fut interceptée par des elfes en grand nombre, et prestement défaite. Mina fut aussitôt vaincue par les défenseurs, et faite prisonnière. Elle devait être exécutée le lendemain. Mais, juste avant son exécution, elle parvint à démasquer le dragon vert Cyan de Pestemort qui avait pris l’apparence d’un elfe, ainsi que vous le soupçonniez.


    Targonne ne s’était douté de rien. Comment aurait-il eu la puce à l’oreille? Personne avant Mina n’était parvenu à percer les défenses du maudit bouclier magique que les elfes avaient levé autour de leur territoire!


    Néanmoins, il se garda de détromper le messager. Paraître omniscient n’était pas pour lui déplaire.


    —Son attaque contraignit Cyan à avouer aux elfes qu’il était en réalité un dragon. La révélation terrifia les elfes. Alors que Cyan s’apprêtait à les massacrer par milliers, Mina fouetta leurs ardeurs et les poussa à attaquer le dragon.


    —Voyons si je vous ai bien suivi…, fit Targonne, se massant le front. (Une affreuse migraine commençait à le tarauder, à la tempe droite.) Un de nos propres officiers a appelé aux armes nos pires ennemis afin qu’ils abattent un de nos plus puissants alliés, un dragon vert?


    Une douleur lancinante commençait à battre, à sa tempe droite.


    —Oui, mon seigneur, confirma le chevalier. Il est vite apparu que Cyan de Pestemort avait en personne levé ce bouclier magique qui avait tenu nos armées en échec et qui, loin de protéger les silvanesti, les vidait en réalité de leurs forces vives.


    —Ah! lâcha Targonne en se frottant la tempe de l’index.


    Encore une révélation… Mais y eût-il réfléchi qu’il aurait pu le déduire. Terrifié par Malystryx, vouant une haine féroce aux elfes, le dragon vert Cyan de Pestemort avait fait d’une pierre deux coups: son bouclier ensorcelé l’avait mis hors d’atteinte d’une ennemie et en avait détruit d’autres.


    Ingénieux. Imparfait, mais ingénieux.


    —Ensuite?


    Le chevalier hésita.


    —La suite paraît assez confuse, mon seigneur. Le général Dogah a reçu vos ordres lui intimant d’interrompre sa marche sur Sanction pour rallier le Silvanesti au plus vite.


    Targonne n’avait jamais donné pareils ordres. Mais il avait déjà découvert la marche de Dogah en sondant les processus mentaux du chevalier, et il ne releva pas.


    Il réglerait cela plus tard.


    —Mais quand le général est arrivé, le bouclier l’empêchait de passer… Vous imaginez sa fureur. Les terres qui entourent le bouclier sont lugubres, mon seigneur, jonchées de cadavres d’animaux et hérissées de végétaux morts ou pourrissants. L’air y est fétide, presque irrespirable. Nos soldats ont imaginé que ces lieux, hantés, entraîneraient rapidement leur mort. Mais à l’aube, le bouclier s’est désactivé comme par enchantement. J’étais avec le général Dogah. Je l’ai vu de mes yeux!


    —Décrivez ce phénomène, ordonna Targonne en observant attentivement son interlocuteur.


    —Ce n’est pas facile… J’y ai longuement réfléchi, mon seigneur. Enfant, je m’étais aventuré un jour sur un étang gelé. Sous mon poids, la glace s’est fendillée avec des craquements… et m’a précipité dans l’eau noire. Ce dont je fus le témoin est analogue. Le bouclier chatoyait comme du givre au soleil, puis il m’a semblé voir d’innombrables fentes infinitésimales, tels les fils d’une toile d’araignée, se propager à la vitesse de l’éclair. Après une multitude de tintements cristallins, un peu comme du verre qui se briserait sur un sol en pierre, le bouclier a disparu. On n’en croyait pas ses yeux! Craignant quelque ruse elfique, le général Dogah s’est d’abord refusé à avancer. Qui pouvait dire que le bouclier ne serait pas réactivé derrière nous, dès que nous nous serions aventurés en territoire elfique, et que nous ne nous retrouverions pas face à dix mille guerriers, sans nulle part où se retrancher? Soudain, comme par enchantement, un des chevaliers de Mina est apparu. Au nom du dieu unique, il venait nous confirmer la chute des défenses du Silvanesti, orchestrée par le roi des elfes en personne, Silvanoshei, fils d’Alhana et de…


    —Oui, oui! coupa impatiemment Targonne. On la connaît par cœur, cette dynastie! Dogah a ajouté foi aux assertions de cette gamine, et a donc franchi la frontière à la tête de ses troupes.


    —Oui, mon seigneur. Le général m’a ordonné de prendre mon dragon bleu et de venir vous faire mon rapport sans délai: il marche maintenant sur la capitale, Silvanost.


    —Et l’armée ennemie forte de dix mille guerriers? ironisa Targonne.


    —Pour l’instant, nous n’avons essuyé aucune attaque, mon seigneur. Selon Mina, Silvanoshei aurait dit à ses sujets qu’elle venait sauver la nation au nom du dieu unique. Je dois dire, mon seigneur, que les elfes sont dans un état pitoyable. Quand nos éclaireurs ont atteint un des premiers villages de pêcheurs, ils ont découvert des silvanesti malades ou mourants. C’est l’œuvre diabolique du bouclier érigé par Cyan. Loin de passer ces moribonds au fil de l’épée comme nous le voulions, Mina a accompli des miracles pour les guérir et les ramener à la vie. Nous sommes repartis sous un concert de louanges, de bénédictions et d’hymnes à la joie… Au nom de Mina, tous ceux qu’elle avait sauvés ne vénéreraient désormais plus qu’un seul dieu: le sien.


    »Cependant, elle n’a pas encore la confiance générale. Mina nous a recommandé de nous tenir prêts à essuyer les attaques des kiraths. Par chance, cette petite frange de la population est désorganisée. Alhana Brisétoile a ses partisans aux frontières, mais Mina ne les craint pas. En fait, on peut légitimement se demander ce qu’elle redoute, ajouta le chevalier, rempli d’une admiration qu’il ne pouvait celer.


    Le dieu unique! Cette bonne blague! pensa Targonne, écœuré, voyant beaucoup plus dans l’esprit du messager que ce que celui-ci lui disait.


    Sorcellerie.


    Cette Mina était une vulgaire sorcière, voilà qui ne faisait aucun doute. Et elle avait envoûté tout son monde, la bougresse! Les elfes, Dogah, les chevaliers… Tous s’étaient entichés de cette redoutable arriviste, ne jurant plus que par elle.


    Que cherchait-elle, au juste?


    Pour Targonne, cela non plus ne faisait aucun doute.


    Elle voulait sa place! Ne subornait-elle pas son propre état-major, se gagnant l’admiration de ses troupes? Ne complotait-elle pas contre lui?


    Un jeu dangereux pour les petites filles…


    Oubliant le messager éreinté, Targonne rêvassa.


    Puis, précédée par un martellement de bottes, une voix tonitruante, dehors, demanda à voir le Seigneur de la Nuit.


    L’assistant reparut en hâte devant son maître, interrompant le cours de ses sombres pensées.


    —Mon seigneur, un autre messager!


    L’homme entra, lorgnant son collègue sans aménité.


    —Quelles nouvelles m’apportez-vous, cette fois?


    —J’ai été contacté par Feur la Rouge, notre agent au service de la grande Béryl. À la tête d’un escadron de dragons emportant des soldats draconiens, elle aurait reçu l’ordre d’assiéger la Citadelle de Lumière!


    —La Citadelle? cria Targonne, frappant du poing son bureau et faisant s’écrouler une pile de pièces d’acier soigneusement alignées. Cette chienne verte de Béryl avait-elle aussi perdu la tête, pour aller ainsi attaquer la Citadelle?


    —D’après notre agent, Béryl vous a envoyé un messager pour vous prévenir, ainsi que sa cousine Malystryx, qu’il s’agissait d’une affaire personnelle. Nul besoin pour Malys de s’en mêler. Béryl traque un sorcier qui s’est infiltré sur ses terres, volant un précieux artefact. Ce sorcier aurait trouvé refuge dans la Citadelle et elle est partie à sa recherche… Quand elle aura récupéré son bien et châtié le voleur, elle se retirera.


    —La magie! explosa Targonne. Ça l’obsède! Au point qu’elle ne pense plus qu’à ça! Des Sorciers Gris passent le plus clair de leur temps à rechercher une maudite tour magique, histoire d’être agréables à ce monstre boursouflé! Attaquer la Citadelle! Et qu’en est-il du pacte des dragons? «Cousine Malystryx» y verra certainement une menace de la part de Béryl… Une guerre à outrance risquera d’éclater, qui mettra notre économie à genoux!


    Il se leva, prêt à dicter une lettre pour Malys (qui devait absolument en entendre parler d’abord par lui) en ordonnant à des messagers de se tenir prêts, quand des cris éclatèrent de nouveau.


    —Un message urgent pour le Seigneur de la Nuit!


    Harassé, l’assistant reparut.


    —Qu’y a-t-il, maintenant? grogna Targonne.


    —Le maréchal Medan, du Qualinesti, vous fait savoir que l’escadron de Béryl a violé les frontières, pillant et saccageant tout sur son passage. Medan attend vos instructions de toute urgence. D’après lui, Béryl semble déterminée à anéantir le Qualinesti, à incendier ses forêts, à raser ses villes, à les ensevelir sous des monceaux de gravats et à exterminer sa population!


    —Les morts ne me verseront pas de tribut! s’indigna Targonne, maudissant Béryl du fond du cœur. (Il se mit à faire les cent pas derrière son bureau.) Et les forêts incendiées ne donnent pas de bois, non plus! Béryl attaque le Qualinesti et la Citadelle! Elle ment à Malys et à moi! Elle entend rompre le pacte! Elle planifie la guerre contre le Qualinesti et contre la chevalerie! Je dois trouver le moyen de l’arrêter… Laissez-moi seul! ordonna-t-il péremptoirement. J’ai du travail!


    Le premier messager s’inclina et s’en fut en quête de nourriture. Ensuite, il prendrait du repos avant de devoir repartir. Le second alla patienter dans une salle adjacente en attendant de nouvelles instructions. Quant à l’assistant, il se chargea par le truchement d’intermédiaires d’alerter les dragons bleus qui porteraient les nouvelles directives du maître à qui de droit.


    Resté seul, Targonne continua à arpenter la pièce. Il bouillonnait de colère et de frustration. Dire que, quelques instants auparavant, tout tournait rond tandis qu’il faisait les comptes, le monde allant comme il voulait, ou presque… Les seigneurs des dragons se plaisaient à se croire les maîtres du monde. Targonne riait sous cape. Ces énormes monstres bouffis d’orgueil, apathiques au fond de leurs antres, les maîtres du monde! Ils laissaient les chevaliers noirs de Neraka gouverner à leur place. Libre à eux de fantasmer ensuite sur leur hypothétique puissance… Dans les faits, les chevaliers noirs contrôlaient Palanthas et Qualinost, deux des villes les plus prospères du continent. Bientôt, ils briseraient le siège de la ville portuaire de Sanction, accédant ainsi à la Nouvelle-Mer. Ils avaient enlevé Haven de haute lutte, et Targonne prévoyait déjà d’attaquer la florissante Solace, une position stratégique idéale.


    Des plans ambitieux qui s’effondraient aussi lamentablement que la pile de pièces d’acier, sur son bureau!


    Targonne se rassit à son bureau, prit du parchemin, trempa la plume dans l’encrier et, après mûre réflexion, commença à rédiger.


    


    «Général Dogah,


    Félicitations pour votre victoire sur le Silvanesti. Ces elfes vous défiaient depuis de nombreuses années. Gardez-vous à présent de leur accorder une trop grande confiance. Inutile de vous rappeler que nous n’aurons pas les moyens de garder le Silvanesti en notre pouvoir en cas de soulèvement général. Je sais que les elfes sont malades et affaiblis, leur population décimée, mais pas question de sous-estimer pour autant des êtres aussi retors!! À commencer par leur roi, Silvanoshei, qui nous réserve sûrement des surprises… C’est le digne fils d’une mère fourbe et d’un père en délicatesse avec la loi. Il est indubitablement de mèche avec eux. Je veux que vous me présentiez dans les meilleurs délais tout elfe susceptible de détenir des informations au sujet de toute machination ou manœuvre subversive. Et avec toute la discrétion souhaitable. Gardez-vous d’éveiller les soupçons.


    Le Seigneur de la Nuit


    Targonne.»


    


    Il se relut, saupoudra l’encre fraîche et repoussa la lettre de côté, entreprenant d’en composer une nouvelle.


    


    «Au seigneur des dragons Malystryx,


    Très Exaltée,


    C’est avec le plus grand plaisir que j’ai l’honneur d’annoncer à Votre Très Illustre Majesté la défaite du Silvanesti, qui osait nous défier depuis si longtemps. Cette éclatante victoire est due aux chevaliers noirs de Neraka. Les tributs levés dans ce royaume prospère viendront bientôt grossir vos trésors. Comme toujours, les chevaliers de Neraka se chargeront à votre place des basses considérations financières.


    Au cours des combats, le dragon vert Cyan de Pestemort fut localisé au Silvanesti où, découvrit-on, il s’était terré. Craignant votre juste courroux, il s’était acoquiné avec les elfes. C’est lui qui avait levé le bouclier magique qui a si longtemps protégé le royaume. Il fut tué. Si c’est possible, je ferai porter son crâne à Votre Grâce.


    Vous aurez peut-être vent de certaines rumeurs concernant votre cousine Beryllinthranox, qui aurait rompu le pacte des dragons en attaquant de sa propre initiative la Citadelle de Lumière et en lâchant ses escadrons sur le Qualinesti… Je me hâte de rassurer Votre Grâce: tel n’est pas le cas. Beryllinthranox agit sur mes ordres. La preuve étant faite que les initiés de la Citadelle de Lumière sont devenus une menace pour nous en orchestrant l’échec de nos propres initiés pour tout ce qui est relatif à la magie, Beryllinthranox m’a gracieusement offert de les éliminer en mon nom. Quant au Qualinesti, l’armée de Beryllinthranox se joindra aux troupes du maréchal Medan. Il a pour ordre d’éliminer les rebelles, à la tête desquels une elfe connue sous le surnom de «la Lionne» ne cesse de nous mettre des bâtons dans les roues en harcelant nos bataillons et en compromettant la levée de nos tributs.


    Comme vous voyez, j’ai la situation bien en main. Vous n’avez aucun sujet d’inquiétude.


    Le Seigneur de la Nuit,


    Morham Targonne.»


    


    Il saupoudra de nouveau la lettre et se lança dans une troisième, plus facile, dans la mesure où il y avait cette fois un fond de vérité.


    


    «À Khellendros le dragon bleu,


    Très estimé,


    Vous aurez certainement appris que Beryllinthranox, le grand dragon vert, a attaqué la Citadelle de Lumière. De peur que vous preniez pour une menace cette agression, si près de votre territoire, je m’empresse par la présente de rassurer Votre Seigneurie: en l’occurrence, Beryllinthranox agit sur mes ordres. La preuve est faite que les initiés de la Citadelle de Lumière sont devenus un danger pour nous en provoquant l’échec de nos propres initiés en matière de magie. Je vous aurais volontiers porté ma requête, sublime Khellendros, mais je sais que vous tenez à l’œil les maudits chevaliers solamniques retranchés dans la cité de Solanthus. Réticent à vous détourner de cette tâche à un moment critique, je me suis, faute de mieux, adressé à Beryllinthranox pour régler le problème.


    Le Seigneur de la Nuit,


    Morham Targonne.


    


    Post-scriptum: Vous êtes au courant du rassemblement des chevaliers solamniques à Solanthus, Exalté?»


    


    La dernière lettre serait la plus facile, lui demandant très peu de réflexion.


    


    «Maréchal Medan,


    Vous avez ordre par la présente de livrer à Sa Grâce Beryllinthranox la capitale du Qualinesti, intacte. Vous procéderez à l’arrestation de la famille royale, le roi Gilthas et la reine mère Laurana inclus. Ils seront livrés vivants à Beryllinthranox, qui fera d’eux ce qu’il lui plaira. En retour, vous ferez comprendre à Beryllinthranox que ses escouades doivent cesser sur-le-champ pillages et carnages dans les forêts, les exploitations agricoles, les différents édifices et que sais-je encore. Si Sa Grandeur Beryllinthranox n’a que faire de l’argent, nous, les misérables vers de terre et pauvres mortels que nous sommes, en avons le plus grand besoin. Vous le lui rappellerez. Vous aurez également le droit de présenter aux humains de l’armée l’offre suivante: chaque vétéran recevra une parcelle de terrain elfique, avec toute maison et structure y attenant. Tous les officiers de haut rang recevront également de belles propriétés au Qualinesti. Ces dotations devraient mettre un sérieux frein aux pillages et aux destructions. Une fois amorcé le retour à la normale, je veillerai à envoyer d’autres colons humains.


    Le Seigneur de la Nuit,


    Morham Targonne.


    


    Post-scriptum: Ces dotations ne s’appliquent pas aux gobelins, aux hobgobelins, aux minotaures ou aux draconiens. Vous avez toute liberté de leur offrir en échange des compensations financières, payables ultérieurement. Je vous fais confiance pour placer ces soldats en première ligne lors des conflits afin qu’ils essuient les plus lourdes pertes.


    Post-scriptum bis: Quant aux résidents du Qualinesti, ils refuseront probablement de céder leurs terres et leurs propriétés. Défiant ce faisant les chevaliers de Neraka, ils auront contrevenu aux lois et seront passibles de la peine de mort. Vos soldats les exécuteront séance tenante.»


    


    L’encre sèche, Targonne imprima son sceau sur chaque parchemin, puis les confia à son assistant.


    Dès potron-minet, quatre dragons bleus prirent leur envol.


    Cela fait, Targonne envisagea de se coucher. Mais il savait d’expérience que le problème de comptabilité continuerait à le turlupiner, hanterait ses rêves par ailleurs si agréables de diagrammes parfaits et de colonnes justes… Dès qu’il s’y replongea, obstination faite homme, l’erreur lui sauta aux yeux – comme cela arrive si souvent après une longue période de concentration suivie d’une pause. Celle-ci corrigée, les vingt-sept pièces d’acier, les quatorze d’argent et les cinq de cuivre reprenant enfin leur place légitime, tout rentra dans l’ordre. Targonne effectua le rectificatif en biffant la ligne erronée d’un trait de plume simple et précis.


    Ravi, il referma le grand livre, rangea son bureau et s’offrit un court repos, sûr que le monde tournait de nouveau rond.
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    LA CITADELLE DE LUMIÈRE ATTAQUÉE


    Béryl et ses dragons survolèrent la Citadelle de Lumière, semant la terreur dans le cœur des témoins et noyant tout courage sous un océan d’épouvante et de désespoir. Les ombres que projetaient les quatre dragons rouges étaient d’une infinie noirceur. Quiconque les voyait sentait son cœur se flétrir dans sa poitrine et son sang se glacer dans ses veines.


    Beryllinthranox, une énorme femelle dragon verte, était apparue sur Krynn peu après la guerre du Chaos. Nul ne savait d’où elle venait. Mais Béryl et d’autres de son espèce, notamment sa cousine Malystryx, avaient attaqué les dragons de Krynn, métalliques comme chromatiques. Au cours de ces conflits fratricides, Béryl avait grossi comme une baudruche à force de dévorer ses frères et sœurs. Désormais, les dragons rouges étaient ses sujets et ses laquais… Haut dans le ciel, elle les survolait, satisfaite par le déroulement de la bataille.


    La Citadelle n’avait aucune défense contre elle. Miroir, le grand dragon d’argent, eût-il été présent qu’il aurait sans doute osé la défier. Mais il avait mystérieusement disparu. Les chevaliers solamniques, qui possédaient une forteresse sur l’île de Sancrist, opposeraient une résistance acharnée. Mais, étant en petit nombre, ils seraient vite débordés par les dragons rouges et ne pourraient espérer survivre. Si ça ne suffisait pas, Béryl n’aurait qu’à souffler sur eux sans même s’approcher à portée de leurs flèches pour empoisonner jusqu’au dernier les défenseurs du fort…


    Mais, pour les solamniques, se coucher et attendre la mort était hors de question. Elle pouvait compter sur eux pour qu’ils livrent une bataille des plus énergiques… Sous les encouragements des commandants, les archers s’alignaient le long des créneaux, déterminés à vendre chèrement leur peau – en dépit de la terreur débilitante que leur inspiraient les dragons. Des chevaliers partaient à bride abattue dans les villages et les villes insulaires pour aider les populations affolées à se réfugier au fond de grottes aménagées et bien approvisionnées en vue de telles attaques.


    Dans la Citadelle même, la garde s’était toujours tenue prête à opposer ses pouvoirs magiques à un éventuel raid des dragons. Mais l’année précédente, ces pouvoirs s’étaient mystérieusement amoindris. Résultat, les initiés se voyaient maintenant contraints de fuir leurs splendides bâtiments de cristal en les abandonnant aux ravages des dragons…


    On évacua d’abord les orphelins, qui appelaient Lunedor à chaudes larmes. Mais on ne trouvait nulle part celle que les enfants aimaient tant. Les étudiants et leurs maîtres prenaient dans leurs bras les gamins en bas âge, tentant de les rassurer et de les réconforter en les emmenant à l’abri. Lunedor était très occupée, mais dès qu’elle le pourrait, assuraient-ils aux enfants, elle accourrait vers eux sans perdre une seconde… En attendant, ils devaient se montrer de braves petits hommes, ravaler leurs larmes et rendre Lunedor, quand elle les reverrait, fière d’eux. Tout en s’efforçant de calmer ainsi les enfants, les initiés échangeaient des regards angoissés. Lunedor avait fui la Citadelle à l’aube ! Telle une folle, une possédée… Personne parmi les initiés ne savait pour où…


    La population de Sancrist reflua à l’intérieur des terres, se tapissant dans les grottes des collines centrales… Ceux qui avaient réussi à surmonter la terreur que leur inspiraient les dragons guidaient les malheureux qui subissaient encore leur influence débilitante. Quand vint l’attaque tant redoutée, beaucoup de gens mesurèrent combien précaire était en réalité ce refuge qu’ils avaient cru sûr. Les dragons rouges cracheraient le feu à tire-larigot, incendiant les forêts et les bâtisses. Le souffle nocif de la grande Verte empoisonnerait l’air et l’eau. Rien ni personne ne survivrait.


    Sancrist deviendrait un charnier à ciel ouvert.


    Pelotonnés les uns contre les autres, les insulaires terrifiés guettaient le début des hostilités. Ils attendaient que les flammes fassent fondre les dômes en cristal et éclater les murailles en pierre de la forteresse, et qu’un nuage toxique vienne les étouffer…


    Mais les dragons ne passèrent pas à l’attaque. Tels des vautours, les rouges tournoyaient dans le ciel. Témoins ravis de la panique que leur apparition déclenchait… ils semblaient pour l’instant s’en contenter. Qu’attendaient ces monstres ? S’agissait-il d’une simple manœuvre d’intimidation ? La population affolée en serait-elle quitte à si bon compte ?


    Certains se prirent à espérer.


    Les plus sages savaient à quoi s’en tenir.


    Dans le Lyceum, au cœur de la Citadelle de Lumière au dôme de cristal, campé devant l’énorme baie en cristal, Palin Majere assistait au spectacle de l’arrivée des dragons tout en cherchant désespérément à réparer l’artefact magique qui aurait dû le téléporter en sécurité à Solace, en compagnie de Tasslehoff.


    Avec l’entrain typique des kenders qui, face au désastre, donnait une folle envie de l’étrangler sur place, Tass crut bon d’ajouter son grain de sel – comme toujours.


    — Vois les choses ainsi, Palin : au moins, le dragon ne mettra pas les griffes sur l’artefact.


    — Non, Béryl les mettra sur nous !


    — Peut-être pas… (Tass rampa à demi sous le lit pour récupérer une pièce du mécanisme.) Avec l’Artefact à Voyager dans le Temps brisé et sa magie fichue… Ça voudrait dire que toute la magie a disparu, pas vrai, Palin ?


    Il n’obtint pas de réponse.


    L’entendant à peine, Majere ne voyait aucune échappatoire à la catastrophe. La terreur le paralysait et le désespoir le privait de ses ressources… Trop épuisé pour se battre encore et survivre, il se demandait d’ailleurs pourquoi il le devrait… Les Morts, innombrables, vidaient le monde de sa magie ! Pour une raison inconnue, ils l’aspiraient !


    Palin frissonna au souvenir de lèvres glaciales sur sa peau, d’appels implorants, de cris et de lamentations après la magie…


    Ils avaient tout pris… et l’Artefact à Voyager dans le Temps n’était plus qu’un triste ramassis de roues, de bâtons, d’engrenages et de joyaux étincelants éparpillés sur le tapis…


    Alors que le monde entier s’écroulait autour de lui, Tass continuait à jacasser. La fin des temps elle-même arriverait-elle à couper la chique à un kender… ? se demandait Palin, au bout du rouleau.


    — Comme je disais, avec la magie envolée, Béryl ne pourra plus nous repérer puisque la magie ne la guidera plus vers nous, et…


    Majere tourna la tête et le dévisagea.


    — Quoi ? Qu’as-tu dit ?


    — Beaucoup de choses… À propos de Béryl qui n’a plus l’artefact et qui donc ne devrait plus nous localiser, et…


    — Tu es peut-être dans le vrai.


    — Ah, oui ? lâcha Tass, abasourdi.


    — Donne-moi ça ! ordonna Palin, main tendue.


    S’appropriant une des nombreuses sacoches du kender, Palin la vida pour y fourrer l’artefact en pièces détachées.


    — Les gardes évacuant les gens vers les collines, nous n’aurons qu’à nous fondre dans la foule. Non, ne touche pas à ça ! rugit Palin en tapant sur la petite main qui faisait déjà mine de s’emparer du plateau serti des joyaux. Il faut conserver ensemble toutes les pièces de l’artefact.


    — Je voulais juste un souvenir, grogna Tass, se frottant les doigts, les phalanges rouge vif. En mémoire de Caramon… Je ne risque plus de retourner dans mon époque, maintenant !


    Avec ses pauvres mains tordues et toutes tremblantes, Palin avait du mal à attraper les petites pièces.


    — Pourquoi veux-tu garder ce vieux machin qui ne sert plus à rien ? Je doute que tu puisses réparer – que quiconque puisse réparer – ce bazar extrêmement cassé !


    Palin lui décocha un regard venimeux.


    — Tu as dit toi-même que tu ne renoncerais pas à regagner ton époque.


    — Oui, je l’ai dit… avant que les choses deviennent passionnantes ici ! Avec Lunedor partie dans le submersible du gnome et les dragons qui passent à l’attaque… Sans parler des morts plutôt remuants…, ajouta-t-il après coup.


    Palin ne goûta pas ce discours.


    — Au moins, rends-toi utile ! Sors dans le couloir découvrir ce qui se passe !


    Sans cesser de jacasser par-dessus son épaule, Tass alla ouvrir la porte.


    — Je t’ai raconté comment les Morts m’étaient apparus quand l’artefact a explosé ? Je les ai tous vus agglutinés autour de toi, comme des sangsues !


    — En vois-tu encore maintenant ?


    Tass s’arrêta et jeta des regards alentour.


    — Plus un seul… Mais la magie a disparu, pas vrai ?


    — Oui ! grogna Palin en nouant les cordons de la sacoche. La magie a disparu…


    Le kender allait tourner la poignée quand on tambourina violemment à la porte, manquant de peu l’enfoncer.


    — Maître Majere ! Êtes-vous là ?


    — Oui ! cria Tasslehoff.


    — Béryl et des dragons rouges attaquent ! Maître, dépêchez-vous !


    La belle révélation que voilà ! Palin s’attendait à être foudroyé d’une seconde à l’autre… Ses instincts lui criaient de prendre ses jambes à son cou. Mais il restait là à quatre pattes, balayant le tapis de ses pauvres mains martyrisées, de peur de laisser un seul petit rouage ou le moindre éclat de joyau de l’Artefact à Voyager dans le Temps derrière lui…


    Ne trouvant plus rien, il se releva à l’instant où Dame Camilla, chef des chevaliers solamniques à Sancrist, entra. En pleine crise, elle affichait la sérénité d’un vétéran, gardant les idées claires et la tête sur les épaules. Son rôle n’était pas de combattre les dragons. Les soldats de sa forteresse s’en chargeraient. Mais, dans la Citadelle, elle devait veiller à évacuer le plus de monde possible. À l’instar de la plupart des solamniques, elle se méfiait des jeteurs de sorts et lorgnait Palin d’un œil mauvais… comme si le découvrir complice des dragons ne l’aurait pas étonnée plus que ça.


    — Maître Majere, on m’a dit que vous étiez encore là… Savez-vous ce qui se passe dehors ?


    Palin se tourna vers la baie vitrée ; les dragons tournaient toujours dans le ciel, l’ombre portée de leurs ailes déployées lissant l’onde en surface d’une mer d’huile.


    — Je vois mal comment cela aurait pu m’échapper…, répliqua-t-il, glacial.


    Lui non plus ne portait guère Camilla dans son cœur.


    — Et ça ne vous inspire pas plus d’émoi que ça ? feula-t-elle, blême de colère. Figurez-vous qu’on a besoin d’aide ! Je m’attendais à vous trouver en train d’utiliser votre magie contre ces monstres ! Quand j’ai entendu un garde dire que vous étiez encore là, je n’en ai pas cru mes oreilles ! Et je vous surprends à… à jouer avec une babiole !


    Que dirait-elle si elle apprenait que les dragons attaquaient avant tout à cause de cette « babiole » ?


    — Nous étions sur le point de partir, lâcha Palin en faisant mine d’empoigner son petit compagnon en ébullition. Viens, Tass.


    — Il dit vrai, Dame Camilla ! lança le kender, tout excité. Nous allions partir pour Solace mais l’artefact magique prévu pour notre fuite s’est cassé et…


    — Ça suffit, Tass !


    Palin le poussa en direction de la porte.


    — Votre fuite ? s’étrangla Camilla. Vous comptiez prendre la poudre d’escampette et nous laisser mourir ? Une telle couardise me dépasse ! Même chez un sorcier !


    Palin empoigna le kender par les épaules et le poussa rudement dans le couloir, vers l’escalier.


    — Mon compagnon a raison, Dame Camilla, fit-il sur le ton de l’ironie. Nous voulions fuir. Ce que tout individu raisonnable ferait dans notre situation, fût-il un sorcier ou un chevalier. Hélas, c’est devenu impossible. Nous voilà condamnés à partager votre sort. Nous fuirons vers les collines, comme vous. Et nous mourrons sans doute, comme vous. Dépêche-toi, Tass ! Il n’est plus temps de bavarder.


    — Mais… votre magie…, insista Camilla.


    Palin fit volte-face, excédé.


    — Je n’en ai aucune ! Je ne suis pas plus apte à affronter ces monstres que ce fichu kender ! Moins, peut-être, car lui n’est pas estropié !


    Il la foudroya du regard. Pâle, l’air glacial, Camilla ne céda pas un pouce de terrain.


    Ils atteignirent l’escalier du Lyceum maintenant désert, qui s’enfonçait dans les différents niveaux du complexe. Le bâtiment s’était vidé, tout le monde fonçant vers les collines. Si les dragons rouges crachaient le feu sur les hordes de fuyards, ce serait une boucherie.


    Pourtant, les reptiles continuaient à tourner dans les nues, sans que l’hallali survienne.


    Palin savait très bien pourquoi. Béryl cherchait à localiser le précieux artefact. Lequel de ces minuscules fuyards l’emportait avec lui ? Le dragon s’efforçait encore de le déterminer. Voilà pourquoi elle n’avait pas ordonné à ses sbires d’exterminer tout le monde. Pas encore…


    Naturellement, l’expliquer à Camilla était exclu. Elle se ferait...
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